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NOUVELLESDE LAQUINZAINE.

¡."

CONTEE LA PEESSE. - Les autorité$ mili­
taires ont, ordonné ¡;a�Testatiun de M. J, Siré, ré­
dacteur du jo.umal. La Union, de Torazona, pour
avo_ir publ¡'é un. article iaisan: l' é/,nç¡e dl'. I11. Blasco .

Ibonez, Le journaliste a 'été mis (L la disposition
du parquet militaire et le Journal a été suspendu,
La Voz, .de Madrid, 'a été suspendue de' même
d'autorité, pendant 'trois jours,
CONTEE LA VIE COEPOEATlVE. -:- Les dé­

légués du. Directoire ont fl�l'm.(� WIl cercle socuil
de Castellfullit de la Roca et ont susperuui des

fêtes populaires annoncées à Vich . et projetées
par les corporaiions de cette ville.
.UNJ,LIVEE DE SALVADOE SEGUI. _:_ Salva­

dor Segui, qui, comme le député Francesc Lay­
ret, fut assassiné dans la rue par' des' bandits ar­

més, a. In.issr£ nn. li'l)1'e d« mémoires inédit; Ce
livre. fut écrit pendant son séjour au bagne de
La Mala, 'à Mahon, où le fit enfermer l'ancien
gouverneur de Barcelone. On attend avec anxiété
la publication de cet ouvrage:
_ MENACES ET PEESSION. ___:. Le général Ur-'
quia, . gouverneur dé la: province de Gérone, a

menac¢· de férmer la' « Bibliothèque populaire
pour ia femme» de cette ville,

.

au cas où les

ct,amt>.s qui la di�igent ri: âdlJ,é1:eraient pas aUX

manife'Stations monarchistes òrganiisées par
l'Union: -des Dame� espagnoles de Madrid pour
répàridi'e à la 'campagne républícaine que l'on
mène actuellement en Espagñe.

Le_ même général a mis en pratique un procédé
tout à fait sjmple pOUl' se procurer des adhérents
à la politique, du Directoire. Il a voulu orgœniser
à Gérone le parti de' rUnion patriotique. Les
chefs de ce parti, dans cette ville, avaient rédigé
un man'ijeste .. Le général Urquia appela à' ses
bureaux, un à un, tous les fonctionnaires muni­
èipaux 'et même le professorat, et les 'somma de
signer le m,œnifestè, sous menace de les exiler.
La' menace éta�t teziement, forle, que les fonc­
tionnaires et les professeurs eúrent à en' passel'
pa;'-là� Mais on connaît, tout dé .1nême, leurs con­

victions. Et leur:s signatures au, pied du docu­
ment'de -l'Union pa(riotique n'ont d'autre va­
leur que le faux baiser des soldats catalans au

drapeau espagnol dáns les fêtes solCJnnelles de la
« Jura )) ... Lês soldáts 'catalans baisent le árapeau
espagnol, c'e�t vrai;'mais lorsqu'ils 'ne sont pas
survèillés, ils crachént dessus ...
,

L'INFLATION DU PAPIEE' MONNAIE ES'::
PAG.NOL. - D'�prÙ le, bilan de la Banque d'Es­
pagne, la circ,ul.ation fiduciaire 's' élevait àu
�I décembre' à' {1.53{1.606.350 pesetas, ce qui re­
présente le 52 % seulement de l'encaisse or.

ARRESTÀTIONS EN MASSE. - Nous lisort,s
dans Ù· Quotidien du 10 courant : « Les auto­
rité§ militaires continuent à ernpl'isonner d_es
personnes pour 'le seul' fait -d'être suspectes
d'hostilité enverS elles. Les calala.nistes· et les
ouvrier.� sont pa,rticuJip.rem.ent .polJ,r.m.ivis. 11 y a

dans la prison de. Barcelone plus de 200 détenus
politiques; on en relâche parfois quelques-uns
pour les arrêter de nouvea,u qúelques jours après.
De cette jaço,n les autorités font semblant,

.

aux

yeux de l'opinion, de libérer certains prisonniers.·
Ces arresta,tiolJ,s n' empêchent pas les bandes de
voleurs de se livrer à leurs' exploits. Ce. sont les
même bandes qui, au temps de Martinez Anido,
t.uaient les o.uvriers catalans dans les rues de Bar­
celone. La presse ne'souffle mot de ces attentl!ts
qui se répètent assez fi'éi¡uemment, ca,r ellè en est
empêchée par la censurè. Et le public n'en est'
injómié que' q,uelques jours ou quelques semai-.
nes, après, lorsque les autorités militaires elles­
mêmes donnent de la publicité aux. conseils de,
gue"';e qui jugent ces forfaits. »

;;.

, L'ŒUVRE DE PEAT DE LA ElBA EN IT�LIE:
-:- M. Cesare Giardini, le très distingué critique
milanais, vient de publier, dans la Bibliothèque
d� Culture Politique de la maison « Alpé.s », de
Mtlan, que dirige M. Pranco Cia1'lantini; la' tra�
duction italienne de l'œuvre·du. grand patriOte,Prat de la Riba, . La Nationalité catalane'.
M. Giardini a écrit' pour cette édition une pré­
face très çlocumentée où il étudie le rôle du pre­
mier président .de la lJ.{aricommunauté èatal�n�
dans le niouvement, natiónal catalan.

.

POURSUITES CONTEE M. BLASCO lBA,NEZ.
- Sous la plainte de l'ambassadeur d'Espagne à·
Paris, une. information a été, ouverte . cóittre
� .. Blasco Ibanez, c.ommandeur de la�Léflión
d'hon.ne_ur, au sujet de la publication dë son

fameux livre, Alphünse' XII�· déÍ'nasqué.
LES CATALANS AU .1'OMBEAU DU'SOLDAT

INCONNU. ;_ Le 5 janv.ier à_ 5 h.€!lLr�S, dü soir,
les anciens combattants du' 2536, régiment de
ré3erve'de 'Perp.ignan se. rendirent' sous l'Arc de
Triomphe ,,ª,],_imer la

.. Flamme, : du .Sou,Y_enir -�ui·

L'ÉNIGMATIQUE AB.STE·NTION
.

Les chansonniers de music-hall commencent à se prolongeant, qu'au renoncement ou à l'in­
honorer Primo deH.ivera·selon ses mérite; et le différence des partis qui représentent en Cata­
public. français prouve. par' Ia gaieté que lui ins-' logne les différentes fractions de l'opinion sont

\ pire ce nom espagnol qu'il est bien informé des 'nombreux. Mais tous les témoins sont d'(iccord
choses ibériques. 11 ne reste plus un très grand pour estimer qu'à l'heure de J'action l'unani­! eJIort à accomplir pour lui faire connaître SQUS . mité se ferait sur les principes du nat.ionalisme

: sou vrai'v:isage cette Catalogne amicale et mar- � républicain. Nous ignorons le' nom de la « haute
-

tyre dont. lesrambitions unanimes tardent tant à personnalité)) qui a fait récemment au corres­
, se réaliser, 'Les catastrophes définitives qui, an pondant du Temps les déclarations qu'on va lire;

· Maroc OQ à' Madrid, 'auraient précipité I'évolu- mais on reconnaîtra sans difficulté, j'espère, que
· tion du Directoire ne se sont pas produites ell- ses propos ne sont ni inquiétants ni déraisonna­
, core, Mais au ton qu'en tiCS procíamations ern- bles
.1J�oi� désormais le seigne�r �ld-el-Krim on peut « L'établissement d'une république fédéraleévaluer la qualité du respect que-les soldats de

grouperait, ne ftît-ce que provisoirement, tous lesPrimo inspirent � leurs vainqueurs. Il est irnpos- éléments d' ordre des diverses branches du coiola-sible que L'aventure marocaine se -tenuine avec
'

h ..,
. nisme, ne cette fnçon 'nne 8011/./ in/l. amiob!e pour-onneur pour I'Espagne. Mais le dénouement \

� rait encore uüeroenir entre Barcelone et Madrid.,

semble devoir larder. Les Hiííains ni leurs alliés.

Nous pourrions même peut-être réaliser un a,c-naturels rie sont très pressés de triompher .; la
cord avec le POl'tu.gal et créer un bloc ibérique,mauvaise saison compliquerait leur victoire. Et

t lequel, grâce à sa, cohésion, à ses ressources inié-,_les régiments de Primo de Hivern ne sont pas , .

I
'

rieures et
_
co Inniales: , paurroit [ai.r« wnne [iqureass�z enthousiastes pour souhaiter mieux que le

en Europe. Notre idéal et .nos sympathies naiu-repos. Pendant ce temps le maréchal Lyautey .' ;'.
"

.

': .

,',. ".,'
, , (l'elles nous [eraieni un deooir de nous rtuuier auxen accord avec I unique Sudtan du Maroc et le I

" f' ,

ilasï>
..

f
. .' .., cotes di>. ln. France P.t rill. rnorule totin, Mats, he a.�.Gouvernement rançais, organise les frontières

'l' . it 't II I t;on so't pasl.·' .

'bl .

d'l' fI ., t nappa¡ at pas qu une e e so u , t -

uer palSi es, au)our lUi e ervescentes qUi se-' 'bl t t h t'o tua'· s U LI '.", . St e sans une ca as rap e au u a m m ,

par�nt de a zone française I anCienne zone espa- : acle de viole,nee capable de démontre/' combien·

gnLo e'F f
' ,. -, 11 " ., une solution définitive est ltrgente. Si les gou-a rance a alt connaItre qu e e n emettralt I' -. "

, '
.

.,', ,vernements .de Madrtd se refusent a reconnattre
aucu�� pretentiOn �ur les terntoues abandonnes -

l' existence des Catalans, des nationalistes quiPar I Espagne' malS elle ne peut admettre la I
, , ' .. .,'.'" .,' " veulent se soustratl'e a leul' tyranme St cet anta-carence dun VOl;Sin qUi, renonçant a executer . .

t" 't l't' e,

.

_
,

.' .•.. I gomsme vten a s accrot re, e sepal'a tsme l' n-ses engag�ll�ents, substitue 1 �narchie a l'ordre : forcé, cha,que jour encouragé pal' de nonveaux
par�out ou Il. p�ss�'. La questiOn de la reVISiOn I adeptes, 1'P.n.rlrfl. vUe illl.possi/¡Ip. Ill. sol.lI.1.irin fp.dé­des acc�rds marocams demeure donc en sus- � l'ale conseillée aujottrd'hui pal' les éléments lesPens '

"

plns pondérés. ),MaiS la question catalane ne se püse, elle,
.

qu'avec plus de force. Puisque, infidèle à ses pro- .Les apparences. comme les �'éalités .conseille-
messes, Primo ni .ses gens ne savent disparaître à ,raIent au gouvernement le moms avertI du dan­
l'he.ure dite, puisqu'aucun des projets pal' eux-'

j

gel' qu'il n'y a pas lieu d'encourager les éléments
· mêmes éJaborés en vae de leur propre réÍl1pla- �, qui �le sont .pas les pl_us pondérés; et 'qu.c, par
.éeluerlt ne paraît viable, puisque les chef,s civils ' consequent, Il vaut mIeux accepter de 'discuter
de l'<i.ncie·nne Espagne se refusent à entrer en ; sans trop tarder, avec les autres, un n:_todus
rap¡>orts a,vec les fauteurs du présent, pu�sque le ; vivel�di propre à sauvel: la façadc ibérique. Primo
roi prend ,süin de démontrer bénévolement son \ de Elvera est trop patriOte pour sauver son pays
inutilité constitutionnelle en s'abstenant de touíe : de la ruine. L'idée de la catastrophc nécessaire,
action prsonnelle,· bonne ou mau vaise, il faudra : fatale, fail n�tureH?n�ent son C�Iemill,. Ce q lIC 1,;1bien agir en Catalogne. Un payls cullivé-, un pays ¡ Catalognc reclamaIt de la logIque ct du drOlt
riche et de l'obus·te saúté peut bien tolérer Yab-

I
.
ne lui sera évidemme.n� donn,é que l�(U' .la forc�sence des 'organismes qui l'ont fait sain, riche i ou le hasard. On �st l,Cl navre ele �revoll' qll: SI

'et lettré,
.

pendaút quelques .¡:;emaiues, pendant.1 la catastrophe qUl bnsera ,l�s C�1alllCti HC Vlent

quelques mois; il ne peul cousentir �an::; se con-' pas du Maroc, elle ,seru :SUSCitee adieUl·s.
damner !lui-mê�ne à disparaître, à l:l'accommoder I Mai:-; Ge qu'un jOUl:llaliste l'épuLlieain, éerivaul'
de l�. 'sUppression des assemblées communales ou, en France, ne peut cqmprendl'c, ce wut les rai-

.

régionales où ses représentants sm'ent le ,servir: sons mystérieuses qui font aujümd'hui renoueer
avec tant d'honneur, et il ne 'peut accepter qu'on ,sün pay's à la traditiün qui, tant dé foiti, inspira
lui prépare de's générations entièrement illettrées

¡

des manifestations de sympathies à l'Irlam�e cs·'

en le privant tant de cette élite que forment lesJ. '

clave, �l la Pologne démembrée, à la Bohème
facultes, que de ces masses pensantes que for- , asservie, à l'Al'mérlie martyre; on sait assez que
ment les écoles du p�'emier degré. :, ce's manifestations ne furent pas Iseulement pla-
La sagesse évidente des partisans catalans toniques; et l'on s'étonne-que si peu d� voix de

s'avère en ce moment même par l'abstention où chez nous s'élèvent en faveur du peuple voisin
ils se Isont tenus. Il n'ont commis· aucune faute. privés par ürdre (rUn soudard, de tüutes ses ri­
lls ne ,se sont rendus responsables ni complices chesses morales et réduit à I' état de vaincu sans

d'aucune·viohm.ce. On leur doit cet�e justice.; 'avoir combattu.
Ma�s la patience politique ne peut s'assimiler, en

' F. JEAN-DESTHIEUX.

Iques 'lignes ,qui nou� édai'l'eront. Ici ,le romancier fait. .

,

"

de 1 'Hi,S'toire 'lorsqu'il éc'rit :Le théâtre national' Catalan « Daus nos pa.ys du 'nol1d sauŒraif un petit peuple
-

opprimé depuis des siècles, On 1'U'1 avait ravi toutes
ses libertés; on avait ,changé jusqu'au nom de ses vil,

·

,les et de :ses Tivières. Ses >poètes eux-mêmes; d,)sespé­
rant de se f.aire enteJndr'e, s'allaient Tésigner à trahir
leur ¡langue ma'Í'ell'nelle; AlOTS les hommes du peuple
,tchèque. - -c'est 'alinsi que nous -l'appelons - dé'ci·

· dèrent de 'COHst-ruü'e un théâtre. lis s 'y ,cmpl'oyèrent €n
g,rand nombré, avec piété. Heureux qui portâH une

pierre, heureux qui boossait le mortier, heureux qui
versait san obole. Le théâtre, achevé,. devint Je .sane­

.
'tuaïre de lIa langue en pé'r'il, l,a véritable forteresse
de ce peupi-e, le lieu ·saŒ'é dans lequel l'âme asseTvie
pouvait encore résisif.,er, se ,chérir et vivre. Et c'est
peut-être grâce à <Ce grand théâtre, debout sur le bord
de 'Ia VJ.tavla, ,que le peuple 'de la Bohême n'esL pa

·

aujourd'hui dispersé dans I� monde, 'comme la cendl'
des wincus. )

Ce qUI s'est produit à Prague, pourquoi ne 'POliT
Tait.ir-pas se répéter It BaTcelone ¡>

Des patriotes ,ca.Lalà'11s résidant 'Cln Amérique du Sud
ont pensé, !avec une générosité qui ,les hon'OTe, à doter
Bal'celone d'un. grand théâtr'e 'que, ,l'on lconstruirait
de routes pièces et -qui'serait 'réservé aux œuv,res dra­
matiques lüalalanes ,et aux au-tem'S caltal'ans. Ge serait Ile
Ttréâtre National de la Ca·talogne.
r�ndant ,son récent voyage en Amé'l'iq'1Íe du Sud\'

M. Fran-cesc Cambo, Il'illustre homme d'Etait oataJan,
a été ,chalrgé 'par ses com'p'attriotes de réaliser ce grand
pi'ojet. M. Gani.bo,· d"apl'ès œ que nous dit ,la presse
de' B'ar,celone, a -réuni p.l'lisiews personrtœHtés en vue

de pousser au plu·s vi.te la réalisation dé ce' grand
projeL Il éoolit temps 'que BaT'celone possédât 'li'n Théâ­
tr'e NatiÓ'nal' ,catalan. Il peut :d,evenir; 'cé théâtife, un

grand instrument ae libération. -

..

Et' ce -'n'es,t pas trop dire .. La preuve, ¡> Voici, dans
Un livre lput, .,recen.,t de M. Georges Dulwm.el,. quel�.

--

brûle SUI' la tombe du Soldat -Inconnu. Invités- à
prendre pfl.rt rI r.i>.tti>. 'r.,>,rp.rrl"on,ie, Ii>.s {;n.ta.1.a.n.s ré­
sidant à Paris accompagnèrent les anciens ·com-.
biûtants .i·oussillonnais; drapèau en tête. cé lU,t
avec grand recueill�'ment et daris une émotio/'L
rel(g,ieüsç que, les ,nombreux assistant.s sa"luèrerlt
le. drape.au catalan qui flamboyait. so�s l' Arc de
l'Etoile comm.é aua:; jours de la guerl',e il étÎ;ri¡­
celait aUI.jrqnt. On reconnut, parmi l'assistance;

.

t'e èJief $,ép.aratiste catalan, M. Macia e� une forte
rejiré$.entation du: « ·Casal Catalq )i de Par:i$.

.

1
{

',vile ¿n'O.rme gerbe de fleurs, nouée' aux couleurs
'catalan:es, fut déposée surIe lambeau du héro�
'français. _

M ..PUIG I CADAFALCH EN SOEBONNE. ,­
'iL' q,ncien président de lIL Mancommwlauté et
: én¡,inent_ archéologue, M. Puig i Cadafa,lch don­
(Lera, ·en Sorbonne, une série de leçons�sur l'al'­
chitectúre romane èn .Càtalogne; Elles auront
ZiçlJ¡ le, m,ardi et le .samedi, de 3 h:_ '1/2 à 4 h. I /z,
dan� l'a�nphitliéâtre' Mic[t�let. La: leçon 'inau'gu­

- raleo est annòncée pOUI' le miIrdi 20' janvier..
.

La Catalogne
à la « Journée Fédéraliste»'

Sous la présidence de 'M. P. du Mamussem, pré-'
sident de 'la « Fédération régionaliste française » "

s'ast réunie, 'le. 15 décembre, au Musée Social de
Paris, l'a' « Journée Fédéraliste », organisée 'Par: M.
Poitevin, L'infatigable direoteur du journal Le Fédé­
raliste.

Après un exposé général du grand apôtre du fédé­
l'alisme, M. Charles-Brun, qui <fut 'remarqué pour sa
clarté et son esprit 'logique, J'assemblée entendit-suc­
cessivement MM. Turanskas 'P'0UT 'Ia Lithuanie', Col­
leye et Van der Ghinst 'pour Ia Belgique, Mato. Vu­
ohéti teh pour la Yougo-Sla vie, de Saint-Vincen í­
Brassac pour l'Amérique. latine, Bonnafous, de 1 'Es- .

Iourbeillon et Nicolas Bourgeois. pour 'toutes les mi­
norités Iinguistiques. ,M. Barrad s'étant réservé Ja
question du fédéralisme économique.
M. Albert Schneeberger, I'uuteur de <Celte Aruiu»

logie des Poètes catouui» 'qui a f,ait connaître en France
I'ûme moderne de Ia Calalogne, lit 'lin brillant rap­
port sur ,la Sotiüion; fédé,.ali�;te pour la protection des.
minorités opprimées. Le problème catalan.
Le plan de ce rapport se déroulait d'tap�'ès le som­

maire suivant:
Les minorités ethniques. La langue originale chez

ces minorités. Allusion lau discours de M, Camille
JuBian à propos de .ecHe langue, La 'sooiété anti'que et
la socid-é mode-mc, esdavagc individuel et esclavage
collealii'. Priu-0Ípe dc coopératrÜ'1'J. internationale, Prin­
cipe -de ,féd:&r-ation. L'impal'ta:nce du ,problème des mi·
norüé ethniques, Lc problème ,catalan, abrogé de son'
Hi,s loire. La Mancommunau·té, La dicba'ture de Primo
de H.ivN�a. 'Pe'l's<éGuüons -cantre la Icu'lture et l'âme c-ata­
lanGs. La Société 'çles Nations. Ses difféTents vœux

pour les minorités ethniques. Organisme international
. pour ecs mi'l1arités. ExempJ.e de l'Amérj'que du NOI'd
comme Etat Fédératif. F'l'Ol1'tièl'(�s ·et -féd�rati()IiJS
d�tats, L'avenir de la Ca�alogne dans une fédération
ibérique d'abord, daJ..1s nne confédération européenne
ensuite.

Hépondirelll il 1\1. Sdmeebergcr, CIl eX'prima'ilt -lew"
sympathie pom les Catalans -et }lOllr J'œUYl'e ql1'iÎs
ont aocomplie dans leur p·ays, le président de l'Assem­
blée, M. du Mal'oussem, et le r,apPQ'rleul' générall M, E.
Roux·Pa'rassa-c. M. Bonnafous, sl-'Crétaire,de ·la Ligue
pour 'Ia Langue d'oc à I "Ecole, adhère aussi à oOes

,manifesta'lions, Avant que la séance fût close, M. René
Va1forL 'soutint avec bonheuT la thèse ,de .Ja¡ Société
Proudhon, fondée par M. Jean Hennessy : confédéra­
tion européenne d'abord, avec 'les tmis pouvoirs: lé­
gislaüf, ,cX!éc'lltif eL }udkiaire, et tr¡insformatiün de d>a'
Soc1&té des Nations en unc véritable Société des Peu­
ples.
L'Assornblée décide d'adresser It la Société des Na­

tions le vçeu de voir éteindre le::;; pouvoirs de -la Com­
mission des Minorités en 'lui permettant d'étudier les
llationalilés It I'ru,té·rieur des Eta:ls ert en 'l'autorisant
It recueillir les requête", de toutes oes Nationalités.
La Journée Fédé,.uliste, senl désormais organJ�ee

semesl.rie:llement et alteruativement dans une des
villes dei;¡ Nations participantes.
Prochaine joumée : Bruxelles, en juillet 1925.

Bilan de la Dictature
L 'année 192 4 é-t;il1'cell�Ta dans les anna'les· de Il 'His­

toire d'Espagne. C'est IJ'année d� la dictature mili­
taire.
Le -g-énéral Primo de Hive1'a, qui a 'tmnsféré la

·ca:pitale de l'E-s'Pagne à Tétouan d'où il dirige ,les
affaiTes de la péninsule, a éŒ'it, à l'oooa'sion du nou·
vel an, un mes'S'age .Jyri'que où il fait 1'éJloge de [a
raooe hispanique. La m>Oe hispanique" qui vient
d'écri<re 'sm' les pages de l'Histoire la grande Iretrait'e
stratégique - ou l'ayanee en 'arrière,' comme loa ceno
sure veut 'qu'an appel.le ceLte' upé-ration - que tou'l
le monde se l'appeNe, �'e�t 's'cnti,e très �111ue, P1�imo
de IUvera remarque que ,le 'pays ,qui a Iprod�uit des
hon11lue::; 'comme le Cid et Gonz'a10 de Còrdobà, Her·
nun Cortès elt Cervantès, Velazquez el Larra, a de­
vaut ,lui,un bri<Ha'l1l aveuir ..

Quel'que::; -heures. p¡'us lard, ,le 'Gorrespondant du.
Daily Mail It ,Madúd 'I·élégmphiait il s'on jOU'l'l1al une
prodanlutiull d'Abd·cl·Krim qui ,illustre Ibrès élo·
1l1!l·em'll10nt '¡'e docmuel1t. de Primo de Hivera, sur­

touL en ce ·qui fait l'éf.ér,eJlGC il ,l'avenir immédiat. de
,

l'Espagne au Ma'roc. Voie i le ,texte du télégramme:
« .Madrid, 5 janvier. - Abd,el·Krim vient d,e

publier 'une prOCilaulalioll, adressée aux « -guerriers'
du .llif et du tenitQire d: lIb¡úa,.. )).

( NO's mmemis, dit·il, affi'l'ment que des ..négooiatiol15
::;0'111. ,eu cours entre.I'Espagne et'la HépubIique du
Hif. C'est faux. Depuis 'li'll all, J'Espagne ue :cesse de
llUUS 'en voyer des énlissaires, m,ris nous les 'avons tou�
jours éconduits avec mépris. Nous ne pouvons pas
·,t raiter sur. pie.d d '.égallité avec un pays que nous

l,lvpns ,'aineu. La Hépublique du Hif dis-pose de
50.000 guerriers et d'une grande ,q'llanti'té de mi·
traiHeu'scs c-t d 'avious pris il l'ennemi. Dans très peu
de terrups, nous oLtiendTo1Js aussi 'des 'miHions de pe·
setas, 'rançon qui nous est due pOUl' Jes !prisonniers
espagnols. , '

« Les Eipagnols deV'ront a-ocepter to.utes nos condi"'
lion, .binpn, l� jour est 'prog,p.e où noùs, �es }etterons
l�m�» .' '. :

Par mpport à ¡la situation <fin:anoière de TEspag·ne!
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